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DECLARATION DE M. BENOÎT KAUTAI 

« L’APPEL DES ÎLES MARQUISES, TE HENUA ENATA » 
prononcée à l’Assemblée de Polynésie française, le 12 mai 2023 

en sa qualité de représentant élu à l’Assemblée de Polynésie française,  

Président de la Communauté de Communes des îles Marquises, Maire de Nuku Hiva. 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=vIlT0wEYZGA&t=3600s 

 

- Seul le prononcé fait foi 
 

Monsieur le Haut-Commissaire de la République en Polynésie française, 

Madame et Messieurs les Parlementaires, 

Monsieur le Président de l’assemblée de la Polynésie française, 

Monsieur le Président du Conseil Économique, Social, Environnemental et Culturel de la 

Polynésie française,  

Monsieur le Président du Congrès de la Nouvelle Calédonie, 

Mesdames et Messieurs les Représentants de l’assemblée de la Polynésie française, Mesdames 

et Messieurs les HAKAÌKI et TAVANA, 

Mesdames et Messieurs les Chefs de services de l’État et du Pays. 

Mesdames et Messieurs les journalistes et à toute la population de la Polynésie française qui suit 

en direct cette élection du Président du Pays, 

 

IA ORA NA, KURA ORA, ENA KOTOU, KAOHA NUI,  

 

L’assemblée de la Polynésie française s’apprête à élire le Président du Pays et si j’ai soumis 

ma candidature à cette honorable assemblée, ce n’est évidemment pas dans l’espoir d’être élu 

car le parti indépendantiste, TAVINI HUIRAATIRA, dispose, grâce à la prime majoritaire, d’un 

nombre de voix suffisant pour élire le candidat de son choix. Ce dernier a déjà été désigné et le 

résultat de cette élection est donc déjà connu de tous. 
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Je souhaite par ma candidature partager avec vous, mes très chers collègues, et avec 

l’ensemble de la population, en particulier celle des îles Marquises, le regard d’un archipel 

éloigné, celui de la Terre des Hommes, TE HENUA ENATA. 

 

Le 30 avril dernier, le TAVINI HUIRAATIRA a remporté les élections territoriales avec une 

majorité relative de 44% des suffrages, donnant ainsi au parti indépendantiste les rênes du 

pouvoir pour les 5 prochaines années. 

 

C’est la démocratie qui s’est exprimée et elle se doit d’être respectée. Alors, permettez-moi, 

de vous adresser nos plus sincères félicitations au nom des 6 HAKAÌKI et de remercier l’ensemble 

des électeurs qui ont exercé leur droit de vote pendant ces élections territoriales. 

 

Il faut aussi le dire, 81 107 électeurs, soit un peu plus de 55% des suffrages du second tour 

se sont portés en faveur des partis autonomistes : La Polynésie française demeure une terre 

autonomiste rattachée à la France. Ce constat est encore plus vrai aux îles Marquises. Notre liste 

soutenue par les HAKAÌKI a obtenu à elle seule 3617 voix soit 56% des suffrages et près des ¾ 

des électeurs, 4791 voix, ont donné leur confiance aux autonomistes. 

 

Entendez-le bien : les îles Marquises, HENUA ENATA, est l’archipel le plus attaché à 

l’autonomie et le plus ancrée dans la République française. 

 

Par ailleurs, je tiens à rappeler que les 3 dernières élections : présidentielles, législatives et 

territoriales ont confirmé la volonté de la population de notre archipel marquisien à suivre et à 

continuer avec les HAKAÌKI.  

 

Cela fait quelques années que, sur le plan politique, mes amis HAKAÌKI et moi-même avons 

décidé de mettre de côté nos griefs, nos désaccords pour l’intérêt supérieur de notre archipel – 

TE HENUA ENATA : son développement et son devenir institutionnel.  

  

Nous voici aujourd’hui unis et forts de cette union ! 

  

Appuyée par la création de la communauté de communes depuis 2010, dont le but premier 

est la mise en commun des idées, des visions et des énergies, ainsi que le regroupement des 
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moyens et des hommes afin de contribuer au développement de notre archipel, nous ne pouvons 

que nous féliciter avec l’appui de l’État, mais aussi du Pays de la réalisation de nombreux projets: 

• Les Hélicoptères de secours peuvent désormais intervenir en moins de 2 heures aux 

4 coins des Marquises ; 

• Une navette de sauvetage maritime sera très bientôt basée à HIVA OA ; 

• Les navettes maritimes « TE ATA O HIVA » et «  KAOHA TINI » que le Pays a confié 

à la Communauté de Communes des îles Marquises, aident grandement au transport 

scolaire, à la mobilité de la population et aux échanges sportifs, culturels et cultuels ; 

• Des projets d’aménagements et d’équipements structurants sont en cours ou en 

phase d’études notamment : la scierie du plateau de TOOVII, l’abattoir de NUKU HIVA, 

les centres de traitement du gibier de UA HUKA et de UA POU, l’aéroport international, 

l’aménagement des quais et le bétonnage des routes de UA HUKA, de UA POU, de FATU 

IVA, de TAHUATA de HIVA OA et de NUKU HIVA ; 

• Enfin, la candidature des îles Marquises, TE HENUA ENATA au patrimoine mondial 

de l’UNESCO a été retenue. La valeur exceptionnelle et universelle de notre archipel 

pourrait être prochainement reconnue sur le plan international. 

 

Des projets, je pourrais vous en citer encore, tant le travail accompli ensemble avec les 

HAKAÌKI, l’État et le Pays a été fructueux.  

 

A cet égard, les Marquises remercient grandement l’assemblée de la Polynésie française, 

l’État et le gouvernement sortant et son Président, Cher Édouard, KOUTAU NUI ! 

 
Il n’y a pas de secret à ce développement : c’est grâce à l’unité des HAKAÌKI et à notre maturité 

politique. 

 

Nous souhaitons travailler avec le prochain gouvernement pour le bien de notre archipel et 

de notre population, mais nous ne souhaitons pas nous voir imposer des projets. Aucun projet ne 

trouvera sa place aux Marquises sans notre contribution, celles des HAKAÌKI en lien avec notre 

population ! 

 

Après 12 ans, nous ressentons les limites de la communauté de communes, du fait de son 

statut juridique et compte tenu de la double insularité, celui de notre archipel en premier lieu, et 
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TAHITI siège des décisions pour tous financements et avancements des projets dans les 

domaines autres que ceux, cités dans son statut premier. 

 

La décentralisation des services a été un cheval de bataille pour nous élus. Des efforts ont 

été faits, pour un service de proximité avec la mise en œuvre de dispositifs déconcentrés du Pays 

vers les communes mais cela, reste insuffisant et ce n’est pas ce que nous demandons.  

  

Je vais reprendre les mots de notre HAKAÌKI de UA POU, M. Joseph KAIHA, et vous les 

dire en notre nom à tous : « Notre volonté est claire ! Nous, les HAKAÌKI des Marquises 

souhaitons l’évolution des compétences en matière de gestion. Nous avons proposé pour cela, 

la création d’une communauté de communes que nous souhaitons aujourd’hui voir évoluer en 

communauté d’archipel. Et pour se faire, nous aimerions au travers de la loi organique ou à 

travers une réforme institutionnelle, faire avancer notre projet politique. Il y va de notre archipel, 

de notre économie.  Ne sommes-nous pas les mieux placés pour témoigner de ces besoins ? ». 

 

Le prochain rapport du Sénat sur la décentralisation nous donnera raison ! 

 
Notre projet de Communauté d’Archipel est une innovation institutionnelle pour répondre de 

manière pragmatique, efficace et rapide aux besoins de notre archipel.  

 

Cette entité qui n’est pour l’instant, pas prévue par la loi statutaire, s’inspirerait de 

l’organisation des Provinces de la Nouvelle Calédonie, échelon intermédiaire entre le Pays et les 

communes d’un archipel. 
 

Il s’agit donc là d’un sujet prioritaire sur lequel nous souhaiterions poursuivre avec les 

institutions nationales et initier avec le futur Président du Pays et son gouvernement afin d’aboutir 

à plus d’autonomie quant aux décisions à prendre dans les domaines de compétences partagées 

tels que l’agriculture, l’élevage, l’artisanat, la culture, la pêche, le tourisme local ou encore le 

foncier. Ce projet sera synonyme d’autogestion et de développement maîtrisé.  

 

Le projet de décentralisation de la Terre des Hommes ne date pas d’aujourd’hui. Il remonte 

à près de 30 ans, lorsque nos regrettés HAKAÌKI Guy RAUZY et Lucien KIMITETE s’étaient 

rendus à Paris pour demander la création d’une collectivité autonome des îles Marquises 

directement rattachée à la France.  
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Nous avons continué à tracer ce chemin initié par nos prédécesseurs, leur volonté vit en 

nous, mais, nous ne souhaitons pas remettre en cause l’unité de notre Pays. 

 

Sachez-le, cela pourrait changer ! Cela pourrait changer, si le TAVINI HUIRAATIRA venait 

à marchander avec une nation étrangère, en particulier la Chine, l’exploitation des ressources de 

notre archipel, quelles qu’elles soient, ou s’il engage le Pays dans une indépendance dont nous 

ne voulons pas !  

 

En effet, si l’archipel de la société a voté pour le parti indépendantiste, c’est un choix 

démocratique que nous devons respecter, mais, il n’y a aucune raison, pour que le peuple 

marquisien, numériquement inférieur en habitants, soit entraîné dans un processus qu’il n’a pas 

lui-même choisi ! 

 

Les Marquisiens sont des ENANA, des ENATA ! Notre langue, s’appelle « EO » ! Nos 

danses « HAKA », nos légendes « HAAKAKAI » et nos symboles « MATATIKI » sont différents ! 

 
Accepter cette différence, c’est respecter la singularité des peuples qui composent la 

Polynésie française. 

 

Pour nous, la richesse de notre Pays, que l’on appelle de manière acceptée par tous : 

“FENUA”, c’est notre unité dans la diversité et dans la République française.  

 

Je conclurai mon discours par vous dire qu’en mai 1842, il y a 181 ans, l'amiral DUPETIT-

THOUARS procédait à l’annexion de la Terre des Hommes. A cette date, les Marquises sont 

historiquement devenues les premières terres françaises dans le Pacifique. 

 

Pour nous les Marquisiens, l’avenir de la Terre des Hommes, c’est la reconnaissance 

juridique de notre archipel TE HENUA ENATA, dans la Polynésie française et dans la République 

française ! 

 

Je lance donc un appel à toutes les Marquisiennes et à tous les Marquisiens, TAMA ENATA, 

de souche et de cœur, Restons-unis ! KATAHI ! 

 

HAKATU TE HENUA ENATA – HUIE ! HUIE ! HUIA ! 


